Les impacts psychosociaux de la pandémie de COVID-19 et l’impératif du dialogue entre les disciplines.
Magaly Brodeur 

Alors qu’une course contre la montre est présentement en cours pour la découverte d’un vaccin pouvant neutraliser le coronavirus SARS-CoV2, les impacts collatéraux de la pandémie se font de plus en plus sentir dans les communautés. 

Les mesures mises en place par les autorités de santé publique (confinement, distanciation physique, interdiction des rassemblements, etc.) ont des impacts majeurs sur la santé des citoyens. En effet, les impacts psychosociaux de la pandémie de maladie à coronavirus COVID-19 sont sans précédent (perte d’emploi, difficultés financières, perte des réseaux de soutien, détresse psychologique, anxiété, dépression, violence, maltraitance, consommation de substance, suicides, etc.). 

En avril 2020, les premiers résultats de l’enquête canadienne sur les impacts psychosociaux de la COVID-19 ont révélé que le quart des répondantes et répondants présentaient des symptômes significatifs de stress et d’anxiété (UdeS Nouvelles, 2020). Ces symptômes combinés à l’augmentation de consommation de substances comme l’alcool et les drogues ont mené à des situations préoccupantes.

Au Canada, les décès par surdose sont en augmentation depuis le début de la pandémie. Le coroner de l’Ontario estime que le nombre de surdoses mortelles a augmenté de 25 % au cours des mois de mars, avril et mai 2020. En Colombie-Britannique, le nombre de morts par surdose a bondi de 40 % par rapport à la même période l’an dernier (Le Devoir, 2020). La fermeture de nombreux centres d’injection supervisés ainsi que la suspension de services aux personnes ayant des problèmes de dépendance à travers le pays ont compliqué la situation de nombreux utilisateurs de drogues (Radio-Canada, 2020). 
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While a race against time is currently under way to find a vaccine that can neutralise the SARS-CoV2 coronavirus, the collateral impacts of the pandemic are increasingly being felt across our communities.

The measures put in place by public health authorities (quarantine, physical distancing, bans on social gatherings, etc.) are having major impacts on the health of our citizens. Indeed, the psychosocial impacts of the COVID-19 coronavirus pandemic are unprecedented (job loss, financial difficulties, the loss of support networks, psychological distress, anxiety, depression, violence, physical abuse, a rise in substance abuse, suicides, etc.).

In April 2020, the first results of the Canadian survey on the psychosocial impacts of COVID-19 revealed that a quarter of the respondents were experiencing significant symptoms of stress and anxiety (UdeS News, 2020). These symptoms, in combination with the increase in the use of substances like alcohol and drugs, have led to a worrying situation.

In Canada, drug overdose deaths have been on the rise since the start of the pandemic. Ontario’s coroner estimated that the number of fatal overdoses increased by 25% during the months of March, April and May 2020. In British Columbia, the number of overdose deaths jumped by 40% from the same period last year (Le Devoir, 2020). The closure of many Supervised Injection Facilities (SIFs) and the suspension of services for people with addiction problems across the country have complicated the situation for many drug users (Radio-Canada, 2020).

En mai dernier, la Société des Alcools du Québec affirmait avoir observé une hausse de 200% de ses ventes en ligne depuis le début de la pandémie (Le Devoir, 2020). Cette augmentation n’est pas étonnante. En effet, il est démontré dans la littérature qu’en situation d’isolement et de stress, comme dans le cadre d’une pandémie, les populations se tournent vers l’usage de substances telles que l’alcool ou les drogues pour atténuer leurs émotions négatives (Volkow, 2020). Après le 11 septembre 2001, près de 25% des New-Yorkais ont rapporté avoir augmenté leur consommation d’alcool (Vlahov et al., 2004). 

L’augmentation de la consommation de substances, des symptômes anxieux et des dépressions ont eux aussi des impacts collatéraux. Une véritable effet domino est observable. En effet, la consommation de substances et les symptômes anxieux et dépressifs représentent des facteurs de risque de violence et de maltraitance. Selon l’Organisation des Nations Unies, une augmentation des cas de violence et de maltraitance auprès des femmes, des enfants et des aînés est observée partout dans le monde (ONU, 2020). L’atteinte est planétaire, les impacts sur ses populations sont considérables et les traces resteront présentes pendant plusieurs années après la pandémie. 

Que faire face à cette situation sans précédent ? Comment contribuer à l’atténuation des effets psychosociaux de la pandémie ? 

Tout d’abord, il faut se demander, suis-je moi-même en détresse ? En effet, est-ce que mes habitudes ont changé ? Par exemple, le verre de vin occasionnel du samedi est-il devenu deux ou trois verres par jour ? Est-ce que mon humeur a changé ? Suis-je plus triste ou anxieux ? Si oui, il est important d’en parler et d’aller chercher de l’aide, au besoin, auprès d’un professionnel de la santé. 

Ensuite, il est important de se demander, qu’est-ce que je peux faire au quotidien pour contribuer à la résolution de la crise actuelle ? 

In May, the Société des Alcools du Québec confirmed that it had seen a 200% increase in its online sales since the start of the pandemic (Le Devoir, 2020). This rise is not surprising. Indeed, the literature has shown that in periods of isolation and stress, like in the context of a pandemic, people turn to substances like alcohol or drugs to alleviate their negative emotions (Volkow, 2020). For instance, after September 11, 2001 nearly 25% of New Yorkers reported an increase in their alcohol consumption (Vlahov et al., 2004).

Increased substance abuse and the symptoms of anxiety and depression also have side effects. We can observe a real domino effect. Indeed, substance abuse, anxiety and depression are risk factors for violence and abusive behaviour. According to the United Nations, a rise in violence and abuse against women, children and the elderly has been observed around the world (UN, 2020). This is a global attack, the impacts on our populations are considerable, and the traces of these psychosocial impacts will remain visible for a number of years after the pandemic.

So, what are we to do in the face of this unprecedented situation? How can we help mitigate the psychosocial effects of the pandemic?

First of all, we must each ask ourselves, "Am I personally in distress? Have my habits changed in any way? For example, has the occasional glass of wine on Saturday become two or three glasses a day? Has my mood changed? Am I more sad or anxious?". If so, it is important to talk about it and, if needed, to seek help from a healthcare professional.

Next, it is important to ask, "What can I do on a daily basis to help during the current crisis?".

L’heure est à la créativité et à l’innovation et chacun des membres de la communauté de la Fondation Trudeau peut contribuer, à sa manière, à l’amélioration de la santé des populations ainsi qu’à la réduction des impacts psychosociaux associés à la COVID-19. 

Mon appel est donc le suivant : Prenez quelques instants pour repenser vos travaux actuels et vous demander comment vous pouvez atténuer les impacts de la COVID-19. Peu importe votre champ d’intérêt (arts, littérature, sciences politiques, aménagement, etc.), lancez-vous. Pensez à développer des alliances disciplinaires inattendues. Vous êtes reconnus pour être des leaders dans vos domaines respectifs. Il s’agit là d’une occasion en or pour avoir un impact significatif sur les communautés. 

Les webinaires de la série Émergence de la Fondation Trudeau ont permis d’explorer différents thèmes en lien avec la pandémie de COVID-19. Je nous invite donc mutuellement à poursuivre cet effort amorcé par la Fondation.

The time for creativity and innovation is now, and every member of the Trudeau Foundation can contribute in their own way to improving the health of our communities and reducing the psychosocial impacts associated with COVID-19.

So, my appeal is this: Take a few moments to think over your current efforts and ask yourself what more you can do to help mitigate the impacts of COVID-19. Whatever your field of expertise (the arts, literature, political science, management, etc.), get started. Consider developing new and unexpected interdisciplinary alliances. You are known for being leaders in your respective fields. This is a golden opportunity to have a meaningful impact on our communities.	Comment by Kalina Yamboliev: I thought a term like "efforts" would make more sense here than "work," given the wider context of the discussion. Please let me know if I have changed the meaning by doing so.

The webinars in the Trudeau Foundation’s "Emergence" series have allowed us to explore different themes related to the COVID-19 pandemic. I therefore invite us all to continue the effort initiated by the Foundation.
